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C A N T O N D E S A U M U R N O R D - O U E S T

CANDIDAT

EBNEST THOREAU
Président du T r i b u n a l de Commerce de S a u m u r ,
Membre de la Chambre de Commerce

de Maine-et-Loire.

MESSIEURS ETCHERS CONCITOYENS,

Il y a trois ans, j'étais candidat au Conseil
général; vous m'avez donné S34 T O I X ,

c'est-à-dire presque la majorité. Aujour-d'hui,
vous êtes appelés au scrutin par le

fait de la démission de votre Conseiller géné-ral,
trois ans avant l'expiration de son man-dat.

Encouragé par des témoignages nom-
breuT d'amitié et de vive sympathie, je viens
de nouveau solliciter vos suffrages.
Je ne crois pas avoir besoin, Messieurs,

de vous exposer quels sont mes titres à voire
confiance.
Propriélalrê et négociant dans votre pays,

appelé par mes occupations journalières à
vivre au milieu de vous tous, vous me con-naissez

presque tous personnellement.
Vous m'avez nommé deux fois membre de

la Cbambre de Comtnerce de Maine-et-
Loire, et trois fois de suite, en six ans, vous
m'avez confié les fonctions si délicates et si
importantes de Président du Tribunal de
Commerce de l'arrondissement de Saumur.

Vos intérêts, qui sonl les miens, me sonl
parfaitement connus, et si vous me chargez
de représenter au Conseil général le canton
Nord-Ouest de Saumur, vous pouvez comp-ter

qu'en qualité de iSaumiirois, résidant
constamment dans le pays, j'apporterai,
sans réserves, dans l'exécution de ce man-dat,

lout mon dévouement et loule mon ac-tivité,

ERNEST T H O R E A U ,
Président du Tribunal de Commerce,

Membre de la Chambre de Commerce
de Maine-et-Loire.

FEUILLETON D E L ' É CHO SAUMUROIS.

l'ORPlllllfl BU 41'
•m

(Suite.)

Matlhe élail sujette aux lubies. Celle-ci me sem-
l̂"t déplacée, mais le moment de la coaibatlre
l'*l>il aussi.

~- Je ne puis boire lamer pour vous faire passer
^ pied sec de France en Algérie, lui dis-je, mais

n'êies pas hydrophobe, Marthe, soyez donc
''«"«geuse,.. venez!...

ânhe n'avança pas d'une semelle.
- Ma bonne petite maîtresse, je vous suivrais au
°*it"lu monde si vous voyagiez par lerre, mais par ,
""«f. 'oyez-vous, c'esl par trop périlleux : celle
">»chine-là peut manquer sousmes pieds, el alors,
°nsoir les gens. Je le sais, ce cousin d'un amidej

de mon frère n'y a vu que du bleu... Ah ! si.
éhis imaginée qu'il y eûl lanl d'eau dans un^^
i» vous aurais dil de ne pas compter sur moi eP

"«'««erune aulre servante!
ble*'**"^* pressait. Celle fille m'étaitindispensa-
Ptom*''^^ une augmentation de gages. Mais,,

"»e», menaces, présenls ne purent vaincre '

SAUMUR,

13 Mai 1S80.

(Chronique générale.

.M. Haentjens el dix de ses collègues ont
déposé un amendement au budget mettant
le gouvernement en demeure de faire la con-version

du 5 0/0 dans le délai d'un mois. Les
ressources produites par la conversion de-vraient

êlre aCFectées au dégrèvement des
impôts.

r *;tJne divergence de vues s'élail produite,
on se le rappelle, enlre le aiinislre de la
guerre et la coinmission Laisant, au sujet de
la suppression du volontariat d'un an et de
la réduction dii service riiilitaire à trois ans.
L'objection opposée par le minisière élait

tirée de la difBcullé qui devait en résulter
pour le recrutement des sous-officiers.

Dans le but de faire tomber celle objec-tion,
M. Laisant a déposé sur le bureau delà

Chambre une proposition qui a pour but de
faciliter le recrutement des sous-officiers.

La principale disposition de cette nou-velle
proposition consiste à prescrire qu'à

l'avenir nul ne sera admis à remplir une
fonction de l'Etat s'il n'a quitté les rangs de
l'armée avec le grade de sous-oiTicier.

On essaye d'obtenir de M. Martel qu'il
conserve la présidence du Sénat au moins
jusqu'après les vacances d'été, ce qui don-nerait

au Sénat un délai de trois mois pour
pourvoir à son remplacement.

S'il y élait pourvu tout de suite, M.Jules
Simon aurait toutes les chances d'être élu.
L'honorable sénaleur esl, en effet, au mieux
avec ses collègues de la droite qui l'entou-'
rent sans cesse comme s'il élait des leurs.

Il continue acluellemenl à se démener
beaucoup, el l'on peul dire, à cette heure,,

sa frayeur. Elle reprit ses bagages, sefitsigner un,
cerliOcat par mon père, el moitié larmes, moitié
regrets, rentra en ville.
Jusqu'à ce jour, je n'avais mis les pieds sur un

navire.
' Je me frayai péniblement un passage à travers un ;
encombrement de cordages roulés, d'espars de
rechange, do colis non assujettis ni rangés.
f S'il y avait encombrement sur le pont, il y avait!
entassement au salon. Comme des fourmis dans^
une fourmilière, qu'un pied maladroit a mises kt
découvert, les passagers s'agilaienl dans ce réduiti
qui manquait de jour et d'air respirable. i
Mais 011 la confusion élail à son comble, c'était^

devant les cabines des dames du 41*. Madanmi
Hello, son baby sur lo bras , son Gustave pleurni-j:
chant à ses côtés, ne savait commenl se retournera'
Madame du Rul élail furieuse. Le commandants!
eût dû lui faire donner la plus confortable cabine^ î
car elle élait femme d'officier supérieur, el la
sienne élait plus étroite que celles des dames de
Cétnéran el d'Hélène David. a
Quant à la baronne el à Camille, leursflaconsde

sels anglais sOus le nez, elles s'éventaient avec des
mouchoirs imbibés de vinaigre aromatique, en sa>
récriant.sur le peu de hauteur et de largeur des
boîles qu'elles allaient occuper et qu'enviait la
commandante. si

— C'est une arche de Noé, gémissait la baronne,

i que toutes les voix des droites lui sont ac-
' quises.

•
• *

Des comités radicaux se forment danl|
plusieurs localités pour organiser des fêles'
républicaines destinées à remplacer les fêles
catholiques. Des souscriptions s'établissent
pour subvenir aux dépenses nécessitées par^
ces fêles locales . . s _ Î, « .,.

I II n'y a que le premier pas qui coûte. Ce'
premier pas, le tendre M. Camille Sée l'a
fail. La citoyenne Hubertine Auclerc va
triompher. Voici les principales dispositions :
du projet de loi déposé samedi par M"» Sée...;
pardon, par M. Sée, relativement à la capa-:
cité civile des femmes.. M. Camille Sée de-mande

l'abrogation ou la modification de
cerlaines dispositions du Code civil et du-i
Code de procédure qui restreignent la capa-t
cité civile de la femme. Il dislingue entre la :
femme mariée el la femme non mariée. Pour
la femme non mariée, il part de ce principe
que la capacité civile doil être la même que
celle de l'homme; en conséquence, il de-'
mande: Que la femme majeure puisse être
témoin pour un acle de l'étal civil ou tout?^
autre acle inslrumenlaire; que, mère survi-*;
vante non remariée, elle ail sur ses enfants
les mêmes droits que le père; que la femme'
puisse êlre lulrice, membre du conseil de^
famille; que la mère survivante soil tutrice'
légale, sans qu'on puisse lui nommer un
conseil spécial ; qu'en cas de dissenliment
relatif au mariage de l'entant naturel recon--
nu par le père ou la mère, il soil statué parf
le tribunal; pour la femme mariée, il part
de ce principe que l'élal d'indépendance de
la femme, relativement à son patrimoine, ne
peul être justifié que par la nécessité de la '
puissance maritale. U demande que le mari
puisse donner à sa femme autorisation géné-rale

d'aliéner, d'hypothéquer, d'acquérir à
titre gratuit ou onéreux ; que l'autorisalioil;^
ni de la juslice, ni du mari ne soil néces-saire

à la femme pour contracter ou ester en
juslice, lorsque le mari esl frappé d'une
peine affliclive ou infamante, interdit, ob-

uno arche de Noé que ce navire ! Et ce bouge? pouf-';
rai-je y pénétrer ? •

Au premier aspect, la chose paraissait assez dif-ficile
en effet. Drapée dans son cachemire indien,

avec la vaste envergure de sa robe de soie , elle
semblait un contenu d'un volume plus considérable
que le contenant.
4 —C'est sombre 1 c'est noir! ça sent mauvais!
continuait-elle.

— C'esl pourtant pas la soute au charbon, ob-ï?
serva un mousse préposé au balayage des cabine*.'*'
Vous ! dil-il à Caroline, la femme de cbambre de la
baronne, qui emménageait les carrés de toilette de
sa maîtresse, vous , le gabier à madame, arrimez
mieux vos satanés bibelots, ou, que je sois pendu
au mât d'arliraon par un fît de caret, s'ils ne
sombrent pas avant que la Gauloise n'ait tîlé son
second noeud.

— Quel langage! quelles gens! Mademoiselle
Camille, remoulons sur le pont, soupira la baronne.
i Nous remontâmes ensemble. Mais tandis que
'ces dames causaient avec nos officiers el ceux du
bord, sémillants dandys, frisés et pommadés, qui
onl succédé aux vieux loups de mer d'autrefois,
mal peignés, mal élevés, qui juraient, chiquaient et
avaient des annenux passés aux oreilles, moi, qui ne
pouvais tenir cinq minutes de suile en place, jeme
mis à parcourir le ponl en compagnie du mousse
qui me fit les honneurs de sou navire.

sent oumineur, ou quand la séparation de
corps a été prononcée contre lui ; qu'en-fin,

la nullité fondée sur le défaut d'auto-risation
ne puisse être opposée que par le

mari.
* •

Les comités catholiques de la Grande-Bre-tagne
viennent d'envoyer en France deux

délégués chargés d'offrir aux Chartreux et
aux Bénédictins l'hospitalité sur le territoire
anglais, dans le cas oi!i le gouvernement
français appliquerait à ces deux congréga-tions

les décrets du29 mars.
Ces deux délégués sont également chargés

de dire aux supérieurs de cesdeux ordres
qu'il leur sera concédé sur les terrains et
immeubles nécessaires à leur installation, à
la condition, bien entendu, que les Chartreux
comme les Bénédictins apporteront à l'An-gleterre

le ojonopole et le secret de la fabri-cation
de leurs liqueurs.

M. de Freycinet a reçu deRome des nou-velles
qui lui font perdre tout espoir d'un

arrangement avec le Saint-Siège relative-
ment aux décrets du 29 mars. Telles sont les
déclarations qu'il a faites, hier matin, au con-seil

des minisires.

' Il a été question hier malin d'un voyage
que le minislre de l'intérieur serait disposé à
faire dans le déparlement du Nprd, au sujet
des grèves qui prennent des proportions in -quiétantes.

Si le projet de M. Lepère esl mis à exécu-tion,
i l partirait samedi pour Roubaix.

• ^Les grèves. — A Roubaix, les 4,200 ou-vriers
de l'établissement de peignage Prou-

vost sont rentrés dans les ateliers ; mais, sa-medi
, quatre nouveaux établissements se

sonl mis en grève. Il y a en tout, à Roubaix,
82 établissements en grève eti5,000 gré-vistes;

à Tourcoing, i l y en a 5,000. 4.000
grévistes sonl allés au Ballon, hameau belge
_,__IJLIJJBjM

Les matelots, cicérones obligeants , m'expli-quaient
aussi les manoeuvres et les usages du

métier. Je me confondais en remerciements, mais,
après les avoir longlemps écoutés, je n'étais pas
plus savante.
Dans les autres professions, plus on vous rensei-gne
sur le service, les outils, les grades, les subdi-visions,

plus vous devenez habile, mieux vous vous
y reconnaissez; loul au contraire, dans la marines
plus on vous explique el moins vous comprenez. Je
m'embrouillais dans les focs, la misaine, les hau-bans.

Je me perdais dans les: larguer, carguer,
lofTer, virer, norouâ el susurrouâ. Mais à quoi je ne
compris ni vert ni blanc, ce fut dans les distinc-tions

de la hiérarchie navale. A l'envers de celles
de l'armée déterre, leur capilaine est un comman-dant

qui est un colonel à bord d'un vaisseau.
Allez-y voir ! c'esl la bouteille à l'encre que cette
marine ; au fur et à mesure que j'y voulais plonger,
l'obscurité s'épaississait; pour pou que j'eusse été
au fond, je me fusse noyée.

— Esl-ce que tu l'es enrôlée matelot, que te voilà
.en train d'étudier l'art maritime avec ce gamin ?
me dit Camille, qui se promenait près de nous.
^ — Mademoiselle, repartit le mousse indigné, je
ne suis pas t-un gamin, je suis l-un futur m;ilelol,
11 n'y a degamin que sur le plancher des vaches.
Camille le foudroya du regard et rejoignit »à

mère en se maquanl de mon goût pour le goudron



silué sur la fronlière, où il se fnil des distri-
bulions d'argent, tendredi, les ouvriers qui
y sont allés ont reçu 10 francs el samedi 8.
On ne sait d'où provient cet argent.

* *

Nou» lisons dans le M o n i t e u r :
«I Nous croyons savoir que doux nouvel-les
congrégations d'hommes, une au moins,

celle des Trappistes, viennent de recevoir
du gouvernement la faveur de la recon-naissance,

qu'elles n'avoienl pas plus solli-citée
que les Chartreux du département de

l'Isère. ;

» Pour les Trappistes, le gouvernement
actuel a bien voulu se souvenir qu'un gou-vernement

antérieur leur avait livré, à titre
de concession, dos terrains à défricher el à
cultiver. Cet acte lui aparu équivaloir à une
reconnaissance.

» Mais s'il suffit aux congrégations d'a-voir
euquelque relationofiîcielleavec un ré-gime
élabli pour être reconnues par le ré-gime
actuel, celui-ci, à moins de vouloir

agir, non pas d'après une règle fixe et égale
pour tous, mais bien d'une façon arbitraire
et capricieuse, se trouvera forcément con-traint

de reconnaître les Jésuites eux-mê-i
me», qu'il a frappés par un décret spécial. »'

* *

LES ENNUIS DOGÉNÉRAL FÀRRE.

On lit dans la correspondance parisienne
du J o u r n a l de Genève, qui est, comme on sait,
très-républicain:

« De lous les ministres, le plus ennuyé
en ce moment est le ministre de la guerre;
auprès de lui, M.Jules Ferry lui-même esl
sur un lit de roses. Tout ce que la gauche et
l'extrême gauche ont demandé au g( n̂érnl
Farre, il le leur a accordé; mais voilà que,
sur la question de la réduction du service
militaire à trois ans, il est obligé de leur re-fuser

son concours. « Ce n'est pas, a-l-il dit
à la commission de la proposition Laisant,
qu'il soit lui-même opposé è cette proposi-tion,

bien au contraire; mais ses collègue»
du cabinet neveulent h aucun prix entendre
parler de la réduction duservice. » La vé-rité

est que, sur cette quesUon pas plus que
sur beaucoup d'aulres, le général Farre n'a
d'idées très-arrêtées. Son passé ne l'a pas
suffisamment préparé au rôle d'organisa-teur

et de réformateur de l'armée française.
Le véritable adversaire du service de trois
ans est M.Gambetta, qui ne fait que conti-nuer

en cela les idées de M. Thiers. Le gé-néral
Farre s'incline, comme il s'est incliné

il y a quelques jours quand il s'agissait
d'augmenter le personnel de l'intendance.
Mais ces difficultés avec lemonde parlemen-taire

ne sont encore rien auprès de celles
qu'il rencontre depuis quelque temps dans
son propre ministère. Il a taillé, taillé si
bien qu'il ne sait plus maintenant comment
recoudre. L'état-major général, qui avait
pour mission, sous ses prédécesseurs, de
centraliser les services et de les faire con-courir

à la préparation desopérations mili-taires,
est maintenant réduit presque à rien.

Les officiers distingués qu'on a,reiperciés

n'ont pns pu élre remplacés,'el le minisirequi
a donné lo « coup do balai » commencerait
enfin à s'apercevoir qu'il n élé trop loin,
car l'unité, si nécessaire nu sommet d'une
organisation mililoireaussi considérable que
celle de la France, a complètement disparu.
Il ne faut encoro se plaindre qu'à moitié si
le ministre adu moins conscience des périls
de celle siluation. »

L'ABDS DUCONCORDAT.

Le préfet de l'un des départements du
Midi, qui s'était rendu célèbre en devan-çant

dans un déparlement de l'Ouest, à l'é-gard
des Frères des écoles chrétiennes, les

rigueurs actuelles contre les congrégalions
religieuses, a adressé il y a quelque lemps
à son évêque une lettre ainsi conçue :

« Monsieur l'évéque,

» A u x termes du Concordat, j'ai l'honneur ^
» de vous prier de vouloir bien venir au
• dîner ofBciel que je donnerai le...à la pré-
» feclure. ^

» Veuillez agréer, elc. » !

Une invitation nu nom du Concordat, c'é-tait
là une innovation aussi imprévue que

piqiiante. L'évéque répondit: i

- <i Monsieur le préfet, '
» La diminution de traitement que la,

» Chambre a imposée aux évêques m'inter-'
» disant à l'avenir de rendre aucun dîner
» ofBciel, j'ai l'honneur de décliner votre
, ».^,invitation.
l ...» Veuillez agréer, elc. »

? C'était riposter en homme d'esprit à l'im-pertinence
ridicule du préfet. Mais le détail^

le plus curieux el que M . le préfet ignore en-;
core à l'heure présente, c'est que la gaieté;
qu'il remarqua, le soir de sa réception offi-'
cielle, futen grande partie causée por son'
rôle grotesque el parla mordante répartie
de l'évéque. Jamais on n'avait tanl ri au
nom du Concordat.

LE RACHAT DÈS CHEMINS DE FER,

Au conseil des ministres d'avanl-hier, la
question du rachat du chemin de fer d'Or-léans

a élé disculée très-longuement.
Nous pouvons affirmer, d'une manière

certaine, que le gouvernement esl partagé
en deux courants au sujel de celle grosse
question.

Une partie desministres voudraient que
la solution fûl ajournée pour ne pas dire
écartée, afin de permettre au gouvernement
d'étudier, pour l'époque où les ressources de
l'Etal rendront l'opération faisable, un pro-jet

de rachat général des chemins de fer. ^'i
Les aulres estiment que la question doit

êlre complètement écartée si la Chambre
n'admet pas le projet de rachat partiel pro-!>:
posé par le gouvernement.
Inutile d'ajouter qu'il y a une troisième

opinion, celle de M. Wilson, qui presse le
gouvernement d'accepter les conclusionsde
la commission pour le rachat total delà ligne
d'Orléans, sauf cession à une Compagnie

fermière. Mais personne n'ignore qu on prt •
sencedu mouvais accueil que l'opinion pu-
bUque n fail à celle proposition, il nesl pas
douteux que lamajorité de la Chambre tio
repousse les lentalives de M.Wilson el do
ses co-associés.

B* L'exotnon oral est

EXAMENS DU VOLONTARIAT.

La P a t r i e publie l'analyse suivonle du
nouveau règlement délibéré par le conseil
d'Elat sur les examens des volontaires d'un
an:

L'engagemenl conditionnel d'un an esl un
droil pour les bacheliers, les diplômés de
fin d'études, les brevetés de capacité, les
élèves do l'Ecole centrale des arts el manu-factures,

des Ecoles des arts et métiers, des
Beaux-Arls, du Conservatoire de musique,
les élèves des Ecoles vétérinaires, des Eco-les

d'agriculture et de l'Ecole du haras du
Pin; les élèves externes de l'Ecole des Mi-nes,

de l'Ecole des ponls el chaussées el do
l'Ecole du génie maritime, et enfin pourles
élèves de l'Ecole des mineurs de Soinl-
Elienne, aux termes do l'article 53 do la loi
du 27 juillet 1872 sur le recrutement el de
la loi du 31 décembre 1876.

Hors de ces catégories, l'exercice du vo-lonlarial
n'esl plus un droit ; ce nepeul être

qu'une faculté subordonnée. On n'en jouit
qu'après avoir passé des examens spéciaux,
ne donnant plus la preuve de l'instruction
acquise, mais simplement celle de l'aptitude
à acquérir l'instruction professionnelle, el
dans les limites d'un nombre d'admissions
variable chaque année.

Un nouveau règlement sur les examens
de celle seconde catégorie de volontaires
d'un an vienl d'êlre délibéré en conseil d'E-tal.

Voici en quels lermes doil êlre conçu le
décret prêt à paraître:

1* L'examen sera passé devant des com-missions
siégeant aux chefs-lieux de région

de corps d'armée el composées :
1. Du chef d'état-major général du

corps d'armée, ou d'un lieulenanl-
colonel, président;

2. D'un membre désigné, en raison
de saspécialité, pour les séries de
l'agriculture, du commerce el de
l'industrie;

3. D'un inspecteur de renseignement
primaire;

4. D'un chef de bataillon ;
5. D'un ofilcier du grade de capitaine,

ayant voix délibérative,
2» Ces juges d'examen sont nommés par

le minisire, sur la proposition des comman-dants
de corps d'armée,

3" Les épreuves consistent en une com-position
écrite el un examen oral,

4* Lacomposition écrite est formée d'une
dictée el d'un problème d'arithmétique. Celte
épreuve écrite est la môme pour toute la
France. Elle est passée à la préfecture de
chaque département, sous la surveillance
d'un officier.

en deux parties: la'n r , • ' ' î - I I » .^
lous les candidats. pV' «̂̂ 'KcH^^^
la géométrie J ' h i s C e V r r ' ' ' 4 S
seconde porte sur lesconnLf''gffipN
sionnelles spéciales aux S ^ ^ ^ C ' '

appartiennent le, co nd i da i> « " i )
6- Une note pri.s« dans In / '

bres entiers, de o à 20 est ' î ês.
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preuve, soit écrite, soil nmi "^^ Îs
plulôlces notes sont en, ï ï ' ' ; ^ « ' ( ei
un coefficienl. Les coeï ' ^"''ipC
la composition écrite, dicléell ?
15; et pour "« composiiion'n^,P^'C'
lique, 10; géométrie. < o ^ ? « ' ^ a r'
graphie. 10; connaiss nceri°''^'
les, 40; total, 120. f'<^ h^;'
7" Le classement est déUr,.-

nombre de points obtenus Dar i " ^
au moyen de ce calcul. '
nu moyen ae ce calcul. Le mTnk?"^
guerre fixe le minimum de points.
duquel les candidats pourront êtr
contracter l'engagement d'un an et"'''''
bre minimum esl le même ôur i """i
régions. ' '""leil,
8" Les noms des jeunes gens ad

notifiés aux préfets, chargés d'inb
intéressés.

A ce décret sera annexé un
des examens.

Il est très-simple pour les connnii
exigées de lous les candidats sans
spéciales.

Pour les séries spéciales, voici en
consiste :

1" Série. — Ag r i c u l t u re.
Nature diverses des terrains au

vue de la culture. — Climats, saisons
leurs rapports avec la culture, - Mo.,'
d'utiliser les eaux ou de s'en préserver
Instruments el machines agricoles.-il
Ihodes et procédés de culture. — CoDswn,
tion des récolles, — Bestiaux domesiinK,
— Comptabilité agricole, — DébouchMj
principaux produits agricoles de la

2* Série. — Commerce.

Marchandises qui font l'objet de Is
cialilé du candidat; leur provenence,..,
emploi el leur prix de revient. ~ Conipii/
bililé el tenue des livres, — Dénominali
des livres de commerce, — Principale!opi
rations de commerce ou de banque. ~ h
mules usuelles du billet à ordre, de lait!'
de change, dumandai, du chèque, elc,-
L'unificaUon des principaux lermejdecoi
merce ou debanque.

^ 3' Série. — Industrie.
Caractères el propriétés desmali

mières ou matériaux. — Leur eilraclffl
leur préparation, leur transforoialion
leur emploi. — Moteurs, machines,inilii'
ments et outils donl le candidat fait hém
lement usage. — Procédés au moyen»
quels il obtient les produits desonindti
spéciale. — Nalure de ces produits.

Tel esl le programme et lels seronl t
navanl les examens du volonlarial «pW
l'article 54 de la loi du recrutemeni, «i
gagement conditionnel d'un an
^ Les jeunes gens que rarlicle 5i conce*

el la société des gens grossiers sans éducation,
Le mousse, furieux, salua sa retraite d'une pan-tomime

trop expressive, et dit en ricanant :
— Ma gentille corvette, toul fînimenl matée et;

gréée que tu sois, tu rabattras ton esbrouffe tout àj
l'heure, quand la Gauloise cavalcadera sur l'eau de,
l'onde ; c'est Jean Lorin qui l'en répond...
— Oh! pour ça, c'esl sûr, grogna le maîlra,

d'équipage, elle va faire la grimace et jouer de lai
femme sensible en veux-tu en voilà ; mais, foi de^
Pierre Cachu, la carène secouée, qu'elle déralinguo,
tout son coeur, je ne la plaindrai pas. A-t-on vu^
appeler des matelots finis « des grossiers sans<
inducation.» Faillie barquote ! vienne un grain I , , .
— Vienne un grain ! crièrent en choeur les ma-,

telots présents, dont l'indigualion égalait celle de
leur camarade, rira bien qui rira le dernier.
£t là-dessus une pluie de brocards, de quolibets,

de plaisanteries goudronnées, sur ce que la jeune
fille éprouverait le lendemain.
J'eus peur que les marins, gardant rancune des

paroles imprudemment échappées à Camille,
n'eussent résolu de s'en venger par des farces en
usage en pareil cas à bord des bâtiments; je de-,
mandai donc au maître timonier :
— Pierre Cachu, qu'entendez-vous par« demain

mademoiselle de Céméran no sera pas fière »7
Auriea-ïou» U mauvaise inlenlion de vou» jouer
d'elle T

Les matelots et Pierre Cachu éclatèrent de rire,
de ce rire bruyant particulier ans marins.
— Nom d'une bonnette ! ma jeune demoiselle,

nous nous garderons de toucher à un seul cheveu
de la tête de vot' matélol ; par exemple, un aulre
se gênera moins que nous.

— Çà, les gabiers, à l'ouvrage, cria l'officier.
La Gauloise sortait du port.
On partait ; on quittait laFrance. Emportés rapi-dement

par une fraîche brise, nous laissâmes à
gauche le fort Saint Jean, à droite le vieux Mar-seille,

et l'élément sublime... la mer ! nous apparut^
se drapant dans son infini. Jamais je n'oublierai
l'émotion indicible qui me saisit quand je vis di$pa-«
rallre les côtes de France. Je me signai : « Adieu,*
France! Mon Dieu! faites que nous la revoyions:
tous!.., » m'écriai-je tout haut.

VII

La terre a disparu, le ciel et l'eau se confondent
et se relient parles brumes de l'horizon. Je regarde
toujours la place oii la ligne nuageuse quimarquait
Marseille s'est totalement effacée, el je na puis en
détacher mes yeux. Ah ! c'est que mon coeur vient
de s'ouvrir au seutim'>nt le plus noble qu'il soit
donné à l'être intelligent de ressentir.
Après l'amour divin, l'amour par excellence,

puisqu'il est une émanation du Créateur, qui re-tourne
AU Çr^|liyir,eD embramut l'humanilé en-tière

dans une affection sainte, le plus grand des
amours est l'amoar de la patrie.
Il est si fort, si énergique, si grand, que devant

lui l'amour maternel même se tait.
La patrie!... voyez!... elle est menacée... on

l'attaque... on veul en détacher une parcelle... aux
armes ! l ! s'écrient d'une seule voix des millions
d'hommes, sans distinction de classe, et h ce cri,
le soufQe de l'égalité passe sur la multitude. Plus
de fils, d'épouse, de fiancée ; loute poitrine qui
palpite est celle d'un citoyen. Faiblesses, iniérêl»,*'
passions sont sacrifiés, el la mère, elle-même, la'
mère crie à l'enfant de ses entrailles : Par» ! tu es'"
à la pairie avant d'être à moi ! '

Oui, il esl fort cet amour. Si bas que soil tombé
un membre de la famille humaine , si pétrifié que
soil son coeur, mort aux instincts de la parenté, des
vertus chrétiennes et sociales, une fibre, qui ne se
paralyse point entièrement, au nom de la patrie,
frémit el tressaille.

Mi» au ban de la société, rejeté comme un vase
infect, un limon impur qui euipoùsoniie les eaux de
son pays, le bandit sans foi ni loi, s'il trouve en sou
orbite desséchée une dernière larme, la verse au
souvenir de sa patrie.

Refiel de Dieu, aimant la créature imparfaite par'*
cela même de son imperfection, le sauvage est plu»''
attaché à ses forêt», le Zélandai» à se» glace», le
Sui»»eà'»e» neiges, le Breton b ion granil, que

l'Ilaiien à son ciel bleu. L'Anglais vante sa
dont une éruption volcanique a vomi les'"""'
qu'uno éruption engloutira -quoiqu'eileBep*"'
le contenir, ni le nourrir, avec plus d'acbarDeiiK'
que le Français ne vante la France, ce doui
Ifations »oumise», peuples vaincus, q^""'""'

que l'on tente, on ne parvient pas »
vous ce saint amour. Sous la conirainle, 1«''"'^^
liime, la force, ilse concentre, ^''^"j,
ardeur, la persécution l'alimente, la ^'^-f
bourreau le grandit, l'élève, le fait ^^"""j
roïque et surhumain. Son affaibliseemenl ,
vre des siècles, et il ne «'éteint 9"'»'"" ' ,)!

mélange des races, la transfusion d«s sa
anéanti les opprimé».

( 4 suivre.) AtavsrA

Tliéâïr© d e m a u a t o f

T O U R N É E S L Y R I Q U E S D E fRAyCE, «"» "
de M . C H . - M . SOFFBT.

Samedi 15 m a i
Représentation unique de M " « Jnlia Wj'

du Ibéâlre national dol-Opér»-Go<i'><l'^

Opéra-comique en 3 acK'S. P» p^jo^'
^ Sai,.t-George», musique delj^^^

M'" JDI.JA RBISB remplir» ff
qu'elle • joué à rOpéra-Comiqw-



et qui ne sont pas de droit volontaires ont à
adresser au préfet, avnnt le tirage au sort de
leur classe, une demande écrite accompa-gnée

de leur acte de naissance, du certificat
d'acceptation, el, s'ils ont moins de vingt
ans du consentement de leur père, mère ou
tuteur, avec l'indication de celle des trois
g^fies—agriculture, —commerce,—in-,
duslrie — dans laquelle ils doivent élre exa-minés.

Dans sa dernière réunion, le conseil des^
ministres s'est occupé de la fête de la disiri-f
bution des nouveaux drapeaux à l'armée
française.

Le ministre de la guerre a annoncé que ces
drapeaux étaient terminés et que l'on allait '
en prendre livraison.
le conseil a élé d'avis qu'il conviendrait

de faire de celle distribution l'occasion d'une
solennité nationale. On s'est arrêté à la date
du 20 juin pour celte cérémonie, et i l est
peu probable que cette date soit changée.

Par décision présidentielle du 4 mai. M.
le général de Galliffet, commandant le 9«
corps d'armée, a été désigné pour procéder,
en 1880, à l'inspection générale du f" ar-
rondissement de cavalerie.

r

.Le gouvernement a fait afficher dans tou-tes
les communes le dernier discours de M.

Cazot, en réponse à l'interpellation de l'ho-norable
M. Lamy.

Ce document officiel est accueilli par tou-tes
nos populations avec la plus parfaite in -différence,

i
On lit dans le J o u r n a l de l a V i e n n e:
< Les murs de Poitiers ont en ce moment

une étrange parure. Ils sont vêtus de la
prose de M. Cazot. Jamais celle de Casimir
Périer ou de Guizot n'obtint un semblable
honneur.
» Oui, le premier et dernier discours de

U. Cazot s'étale dans nos rues, sur irois co-lonnes.
On s'arrête et l'on passe en levant les

épaules. Des citoyens courageux lisent; leur
• courage tombe à la dixième ligne; et ils
fuient, la mine déconcertée et presque hon-teuse:

ce qui se comprend. »

Dans son numéro du vendredi 2 avril
dernier, VEcho S a u m u r o i s a publié la liste
complète des deux divisions d'élèves-offi-ciers

de cavalerie— au nombre de 180 —
proposés pour le grade de sous-lieutenant.
La deuxième division (90 élèves) est arrivée
à Saumur lo 1" mai pour suivre les cours de
l'Ecole d'application de cavalerie.

0 Froid mai et chaud juin
Donnent pain et vin. »

Ainsi parle le proverbe rural, et, s'il est
exact, les premiers jours du « joli » mois de
mai 1880 doivent nous donner de bonnes
espérances pour nos greniers et nos celliers.
Ils ont été, en effet, très-froids et accompa-gnés

d'un vent glacé. Mais enfin la lune
rousse estfinieet, sauf quelques gelées qui
n'ont pas, du reste, causé de grands domma-ges,

la situation est encore passable. Vienne
la chaleur maintenant, elle sera la bienve-nue

pour nos vignerons et nos cultivateurs.

La maire de Blois vient de se prendre au
'Mquennrd qu'il avait dressé de ses propres
niains. Nous avons dit que cet estimable et
oigne fonctionnaire de la République fran-çaise

avait attendu la veille des Rogations
pour interdire les processions sur tout le ter-
filoire de la commune.
Mais ce qu'on ne sait pas. c'est que le len-
"etnain de cette belle équipée, après une.
°*.P®' t̂ion de la caisse municipale à peu
n I iV^® ' Ûugea opportun de faire un ap-^
P?.' a la générosité publique pour les fête£
"'"'"furation de la statue de Papin. Une!
Muete à domicile fut organisée à cet effet >
coi!f commerçants, sur lesquels on avait;
ï ê t é S trouvant fortement lésés par l'ar^
, o „ „ i e maire, ont refusé de donner un'
"^ ĝehard.

clooimnn"V8r'»̂
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"'«red Orléans s'est bien gardé d'intefî

dire les processions; aussi sa ville vient-elle
de jouir pendant deux jours de magnifiques
fêles qui, en développant dans les âmes le
germe de l;» piété roli,G;ieuso et du vrai pa-i';
triotisme, onl été ea môme temps un bienfait]
pour le commerce. Nous lisons dans le Mo-»
n i l e u r Orléanais du 8mai : ^

« Le 451" anniversaire de la Délivrance
delà ville d'Orléans par Jeanne d'Arc a été
célébré aujourd'hui avec le pompeux éclat
accoutumé. Dès hier, une foule inusitée d'é-trangers

se pressait dans nos murs, altirt^e
par le brillant programme delà grande et
patriotique fête orléanaise.

» L'imposante et religieuse cérémonie
d'hier soir a eu lieu au milieu d'un immense
concours de population. La Ma r s e i l l a i s e a
bien été braillée. selon l'habitude, par les
frères et amis qui précédaient le cortège,
mais elle n'a trouvé aucun écho dans la '
masse des honnêtes gens qui se pressaient ^
aux abords de la cathédrale pour en admirer ?
le féerique embrasement.

» Ce matin, après l'éloquent panégyriques
d'usage, prononcé par Sa Grandeur Monsei-gneur

Besson, évêque de Nîmes, la proces-sion
traditionnelle a parcouru l'itinéraire in-1

diqué par le programme. En lêle des auto-rités
militaires, judiciftires et civiles, on re-marquait

MM. le général Gresley, comman-^s
dant en chef du 5* corps d'armée, Dumas,'»
premier président, le préfet Regnault, lesvj
généraux de Miribel, de Clermonl-Tonnerre, -
de Brécourt, le maire d'Orléans, les mem-?
bres de la cour d'appel, des tribunaux, et la'^
plupart des officiers de la garnison. ^

» M*' Coullié, assisté de M»"" Rabotin et J
entouré d'un nombreux clergé, présidait la^
cérémonie, qui étail rehaussée par de nom- .
breux détachements et les musiques du 76*
de ligne, des 30' et 32» d'artillerie. » ii

Nous trouvons, sur le Salon, les lignes^
suivantes dans les « Lettres d'un spectateur »-Î
du P a t r i o t e , h propos du tableau de l'un ;
de nos peintres saumurois :

^ « Dans la salle 24, j'ai pu découvrir, bien *
qu'il fût placé très-haut, un tableau d eM . -
Corbineau (de Saumur), que le livret nous"
dit êlre le portrait deM"'°G...C... Le por- |
trait nous représente une femme brune, en |
robe de bal en satin blanc avec un noeud
bleu au corsage. M"» G . . . C . . . est une jolie
femme qui nous montre une fort belle gorge
et un oeil très-éclairé. Elle rit de bon coeur,
un peu trop peut-être, mais pardonnez-lui,
c'est pour nous révéler une double rangée de
dents fines el blanches comme des perles. La
peinture manque un peu d'air, mais le des-sin

est ferme autant que j'ai pu en juger à
quatre mètres de distance, car le tableau de
M. Corbineau est perché à une hauteur qui
^dpnnefroid. >

SQUARE DU THÉÂTRE.

Musique Municipale Ac Sauuiuv.
Directeur : M . METBB.

Concert du D i m a n c h e 1 6 m a i { 8 8 0 ,
à 8 heures du soir.

Programme»
1. L a Lisette de Béranger. BRUWET.

2. *Ia Jlfwe«e, fantaisie AUBER.
3. L'Etoile des Concerts, polka pour

pibton ARMAUD,
4. Ouverture de Tancrède Rossiiu.
5. l a Mauve, mazurka X...

COUKinVS DES ROSIERS.

Le lundi de la Pentecôte, 17 mai courant,
jour de l'Assemblée des Rosiers, aura lieu,
sur le Mail de cette commune, le concours
d'animaux domestiques du canton Nord-
Ouest de Saumur.
%3n concert sera donne par les mu-

sltines deBeautort ct des l&oslers.
Il y aura danses publiques et mât de co-cagne

sur le Mail. Le soir, un feu d'artifice
sera tiré par M . Vincent, artificier à An-gers.

Comme les années précédentes, les mar-chands
forains trouveront aide et protection

dans l'administration des Rosiers.

«,«»rt«w... j,ii.r MONTREUIL-BELLAY.

Un incendie, attribué à la malveillance, a
éclaté, dimanche dernier, vers trois heures
du matin, à Montreuil-Bellay, sur la place
du Mail. Tout le matériel servant à l'élablis-
lementd'unbal public, appartenant auiieur

Château, amené la veille dans une charrette
el composé d'un plancher, d'une charpente
et d'une loile imperméable, est devenu la
proie des flammes. Deux bouteilles ayant
contenu du pétrole ontélé trouvées au milieu
des débris incendiés. La perte s'élève à en-viron

1,250 fr. Rien n'était assuré. Les soup-çons
se portent sur un individu qui a été ar-rêté.
Serait-ce un pélroleur retour de Nou-méa?

[Maine-et-Loire.]

CHOLET.'

Le nouveau sous-préfel de Cholet, M. Sa-voureux
, a pris hier possession de son

poste.

TOURS.

« Les réservistes de treize jours, dit Vin-
dépendant, sont facilement reconnaissables à
leurs képis. Tout le monde convient qu'ils
sonl abominablement coiffés. Tel de ces,
couvre-chef ressemble à un melon ; tel autre
affecte la forme d'un pain de sucre; enfin,
il en est qui rappellent le bonnet carré des
chantres. Celle coiffure donne à cerlains ré-servistes

une physionomie impossible. Nous
ne savons pas s'il y a une manière de porter
ç.^, mais celle sorle de coiffure nous paraît
totalement dépourvue de chic. »

On lit dans VIndépendant, de Tours :
« A propos de la foire, on nous cite une

histoire incroyable: Deux jeunes gens de-vaient
se marier; le jour du mariage était

fixé d'avance pour lundi; le maire qui de-vait
unir les époux s'est récusé, sous le pré-texte
qu'il voulait ss rendre ce jour-là à la

foire de Tours ; l'adjoint, à son tour, a dé-cliné
la « corvée » pour le même motif. En-fin,
pour tout arranger, le mariage civil eut

lieu le dimanche au soir, sans tambour ni
trompette!

» Pour peu que M. le préfet nous en prie,
nous lui désignerons la commune où ces
faits se sont passés. »

MONTMORILLON. 1

Le 22 avril dernier, les gendarmes Clause
et Fièvre, de la brigade de Montmorillon,
conduisaient à laprison de cette ville le
nommé Laurier, prévenu de complicité d'in-cendie

volontaire, lorsqu'arrivés au bord de '
d e l à Gartempe, au lieu dit la Roche, entre
le village de la Barlhière et le moulin du Sé-i
jour. Laurierfitbrusquement un bond en
arrière et se jeta à l'eau avec l'intention évi-;
dente de se noyer, car il ne savait pasnager ;;
dans cet endroit, la rivière grossie par les?
pluies était profonde de plusieurs mètres, j

Avant de s'élancer et afin de mettre plus^
sûrement son projet à exécution. Laurier:;,
avait eu la précaution de relever sa blousai
au-dessus de sa tête. ]

Sans perdre un instant, le gendarmai
Clause quitta ses armes et sa tunique, se jeta
résoUiment à l'eau et parvint à rejoindre le
prisonnier que le courant rapide avait déjà
entraîné 25 mètres plus bas. Le gendarme
Fièvre, ne sachant pas nager, entra dans
l'eau jusqu'aux épaules et put tendre lamain*
à son camarade Clause qui, épuisé, rame-nait

le fugitif évanoui.
Pour cet acte de courage et de dévoue-ment,

M. le colonel de la légioa a cité ces
deux militaires à l'ordre du jour.

Faits divers.

M. J . Demerson , ancien instituteur du
départemenl duCher, aujourd'hui retraité
à Sancoins, a l'heureuse chance de posséder
l'obligation du Crédit foncier à laquelle est
échue la prime de 100,000 francs du der-nier

lirage.

M. Paul Arréat, agent de change à Mar-seille,
vient de se suicider à Paris en se

jetant dans la Seine. M. Arréat avait perdu
6 0 0 , 0 0 0 fr. à la baisse.

* *
Décidément Billoir fait école. On vient de

trouver dans la mare du Mas-d'Agenais (Lot-
et-Garonne) le cadavre d'une femme coupée
en morceaux.

Une enquête judiciaire est ouverte sur
celle mystérieuse trouvaille.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 11 mai 1880.

Les tendances de la hausse aujourd'hui sont
exaciement les mêmes à celles que nous avons si-gnalées

hier. Les cours sont trôs-fcrmes. Le 5 0/(J
esl ramené unmoment à 118.90; mais il revient
en cfôlure h 119.07 1/2. L'Italien so maintient do
Sti.'iS à 8.*i.35. Le Florin d'or 4 0/0 d'Autriche est
à 7.^ 5/1 (i, puis 75 1/4.
Les variations sont insignifiantes sur le Florin

hongrois ot le Russe 5 0/0 1877.
Notre 3 0/0 esl k 85.55. L'amortissable fait 87,

cours rond, puis 87.10.
On constate la môme immobilité sur les valeurs

de crédit. On reste aux plus hauts cours. La Banque
de Paris va de 1,020 k 1.022..50. Il a toujours d'ex-cellents

achats sur les aclions nouvelles de la So-ciété
générale française de crédil. Le Crédit lyon-nais
oscille de 940 à 935. La Banque d'escompte

est demandée aux environs do 800.
Nous retrouvons le Crédit foncier largeme n̂t au-

dessus du cours de 1,200. Les actions delà Banque
hypothécaire se tiennent aux environs do leurs
cours précédents. Les obligaiions foncières 1879 et
les Communîilos 1879 et 1880 donnent lieu, en
même temps que les obligaiions de la Banque hy-pothécaire,

remboursables par un double capital,
à des achats suivis.

On demande les actions de la Société anonyme
des Zincs français h 648.75 ; la situation de cette
affaire fait entrevoir pour les capitaux qui s'y enga-gent

une large rémunération.
C'est aujourd'hui la clôture de la souscription

aux obligations nouvelles de la Compagnie des mi-nes
de Rio-Zinto. Ce placement a été fort bien ac-cueilli.

La conversion a été adoptée pour le plus
grand nombre dés porteurs d'anciennes obligaiions
7 0/0.
N'oublions pas de noter que la Société générale

s'avance à 570 elque la Société financière esl fort
.bien tenue.à 5 4 0 . : „ , „ „ .

Caisse d'Épargne de Sanmur.

Séance du 9 mai 1 8 8 0 .
Versements de 82 déposants ( 20 nouveaux),

15,786 fr. 96 c.
Remboursements, 1,122 fr. 79 c.

fiSarcbé de Sanmor dn S mal.

Blé commer* (l'h")
Blé nouv. (l'h.).
Fromcnl (l'h.) 77
Halle, mor- 7*
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blanci. 80
— rouges. . 80
Graine de lin.70
Chenevis . . 50
Farine,culas. 157

COURS DES VINS.
BLAHcs (2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1877. 1" quatité
id.
id.
id.
id.
Id.
Id.
id.

— — Hnilcdenoix. 50 ISO
«5 50 Huile chêne. 50
Î5 50 Graine trèQe 50
25 U — luzerne 50
16 U Foin (dr. c.) 780 70 •mm15 35 Luzerne —780 TO
12 — Paille — 780 to
15 Amandes . . 50 a-»

48 — Cire jaune. . 50 190 wmm5 6 — Chanvres 1"
— — qualilé(52k.500) —>

19 — 2" — -, • M
68 — 3* — —

Id. 187 7, 2e
Ordin., envir. de Saumur 1877, 1"

Id. 1877, 2'
Saint-Léger et environs 1877 , 1"

Id. 1877, 2'
LePux-N.-D. et environs 1877, i"

Id. 1877, 2-
La Vienne , 1877

0

90
85

i 150
& 110
à UO
à 100
à 110
iflO

i toc

BODGBs (2 hect. 20).
Souzaj el environs, 1877

Id. 1878
Champigny, 1878 . . . . 1" qualité

W 2* id.
Id. 1877 1" id. "
Id. 2* id.

Varrains, 1877 :
Varrains, 1878
BourgueU, 1878 1" qualité

Id 2* id.
Id., 1877 1" id.
Id 2" Id.

Restigné 1878. . . . i
Id. 1877, . . . . . . . . .

Chinon, 1878. . . . . . l " id.
Id «• Id.
Id. 1S77 . . . . . 1" id.

' l i h , ' M. • . ..SI* . . 2 * id-A

» à 150
» à »
I à 215
» à ISO

à
»

a o
160

i liO
k »
à
à

à 0

k UO

"H
> à 'j

150

AU PALAIS D E S MARCHANDS
I Angers

Lit pans coupés, thuya, palissandre. .5
Armoire à glace, thuya, palissandre. 1
Table de nuit chiffonnier, thuya, pa-'
lissandro

La chambre à coucher , complète ,
très-soignée.. ......

Lit noyer vernis, dossier cintré....
Table de nuit vernie
Commode noyer, cinq tiroirs, "avec,
marbre 1

Armoire, deux portes...!!'.!'.'.!!!?
La chambre à coucher très-complète;i

390

230

f.

f.

Au PALAIS DES MARCHANDS
aGUOI 13 Mai

Très-grande mise en vente de modèles de cos-tumes
haute nouveauté, de robes toutes faites et

de confections. »^i> c i

C i n q francs .par m o i s , Livres et
Musique. - Maison Abel PILON. 33 rue
de Fleurus, à Paris. [Voir a u x anmnces'.]



CRÉDIT FONCIER DE FRANCE î

DEUXIÈME mwmm m m ui
de 500 millions

EN O B L I G A T I O N S DE SOO FR. 3 0/0

A v e c L o ts

Entièrement conformes au type des Obligations
communales émises le 6 août 1879.

Les titres consistent en Obligations do fiOO francs
3 0/0 , remboursables en GO' ans,' ayant droit à
6 tirages annuels de lots les 5 février, 5 avril, 5
juin, 5 août, 5 octobre, 5"décei;ubre. Chaque tirage
comporte : > - ..

1 obligation remboursée par 100.000 fr.
I — _ 25.0U0 .
6 obligations remboursées

par 5,000 francs, soil. 30.000 »
45 obligations remboursées

par 1,000 francs, soit. 45.000 »
Ce qui fait 58 lots par tirage , pour 200.000 fr.
et 3t8 lots par an pour 1.200.000 fr„

Le 1 " tirage a eu lieu le 5 a v r i l 1880. •
Le 2' tirage aura lieu le 5 j u i n .

Les intérêts des Obligations sont payables les
1" mars el 1" septembre, a Paris, au Crédit Fon-cier,

el, dans les départements, dans loules les
Recettes des Finances. %tf«'«8f.!«t« xtm

Les titres sont délivrés sous forme (['Obligations
définitives, au fur el à mesure des demandes el
moyennant Io paiement immédiat de la totalité du
prix d'émission , fixé à 485 francs.

Les demandes sonl reçues :
A PAR I S : au Crédit Foncier de France, rue Neuve-

dos Capucines, 19 ;
D A N S I.IÎS Otît^AiixEMiiNTs : chez MM. les Trésoriers-

Payeurs généraux et les Receveurs parliculiers
des Finances.

..mm. m rv* lEfÀUM A TOUS
rcHidues sans médecine, sans piiig;e8 el sans frais
par lo délicieuse f'aruie <ie Saule dile :

D E B A R R T , de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gaslral-

gioi!, conslipalions, glaires, vents, aigreurs, aci-
duU ŝ, piluiles, nausée.s, renvois, voinissemenls^
même en grossesse, diarrh^ ê, dyssenlerie, co-liques,

loux, asthme, élouffemenls, élourdisse-
«Lenls, oppression, congesiion, névroae, in-
soaanies , mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, chlorose , Ions désordres de la poilrine,
gorge , haleine, voix , des bronches, vessie, foie,
reins, inleslins, muqueuse, cerveau elsang;
lonle irrilalicm el loute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après eeriains plais comprotneitunis :
oignon , ail, elc, ou boissons alcooliques, même

après le Isbsc. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suflil pour assurer la
prospi^nié des enfiuiis. — 32 ans de succès,
100,000 cures, y compris celles de Miidariin la
duchesse de Cnsllusluarl, le duc de Pluskow,
Miid,irne la marquise de lln^han, Lord Sliiiirl de
Decies, pnir d'Angleteire, M. le docteur-professeur
DtSIé, elc.
N- 63,476 : M. le curé Compare!, de dix-huit

ans de (lyspepsie, de gislralgis , de KouflVanccs
de r(\stomac, des nerfs, faiblesse el suturs noc-'
turnes.
Cure N' 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.^

Qne Dieu vous rende lonl le bien que vous no'iivez,
fail. La Revalescière du Barry m'a gU( r̂ie à l'âge
de 61 aus. — J'avais des oppressions les plus
terribles, îi ne pins pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour el nuil el des insomnies
horribles. Conlro toutes ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en
.sauvé coraplèlemenl. —BonHEL, née Carbouuetty,
rue du Balai, H . î
Cure N' 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélil , mauvaise digeslion , alîec-
lions de coeur, des reinset de la vessie, irrilalion
nerveuse el mélancolie; lous ces maux onl dis-paru

sons l'heureuse inlluence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLET, insliluleur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).

Quatre fois plus nourrissanle que la viande,
elle écono nise encore 50 fois son prix en méde-cines.

EnbdVs : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;
ik i l . , 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 3 6 fr. ;

12 kil., -70 fr. - i.a ' «

B diK-stiou el s o i , ' ' " " f ' r i H ;

'^"vui^'^eîn

boîles,
bonne
ploSi
Les
Saur
BKSSON, «nccesseur deTKvTJ""
cier, quai de Limoges H tt.,.
pharmacliuise.épiciers!.'V:!,"""' i > . î
8, rue Ga.sligliotit\PHris. '^*^««Voig>,b;;

Saumur, COMMOIN, 2.1 rup s • '''""co H <
successeur de î'^vf'!'''-'««n;7„Sèii

Limoges, e r ; „ J . - «

CHEMINS ^^^m^^,^^
Lignes de Poiliers-Saumur.

<0 h- 30 matin.

DE SAUMUH 0
S5 matin?
10 —
85 soir.
55 —
40 —

0 h.
8
1
i
7

PE POlïIEUgr
5 h. . ô malin.
10 45 —
la 1.1 soir.
6 *5 —

11

50 soir.

35 -

'0 h, ,

A MON T u t u T ' ^ ^ « «

8 h- sa matin.
5 38 soir.
3 i» _
10 22 _

A

11

Xi

Il y a , en outre , un Irain vcnnm ,1-1 ' -

B B FAEIS m 11 M A I î § 8 0 .

ValOTFs ai coaiptaiît.

8 -/o
8 •/. amortissable
* 1/a °/
5 •>/
Obligations dnTrésor. . . . .
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. tss.viaao

— 1805, i V
— 186», 3 ° / . ••m
— 1871,3 V
— 1876,*''/
— 1876, i

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole

DerBl<'r
coar».

85 60
87 •
115
118 00
520 •
887 s
ill8 t
530 i
i07 t
403 D
Stti s
516 >

3400 »
DilO I

"T"

10

a i « iOEuptaat.

CrMK Foncier colonial . .
Crédll Fonder, act. 500 f. . ,
Obligations foncières 1877 . .
8nc. gén. de Crédit InduRlriel et
commercial

Crédit Mobilitr
Crédit foncier d'Au<.ilche . , .
Kst
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
mdi
Nord
Orléans
Oue.<t
Compagnie parisienne du Gaz.
t:.gén. TransatlanUque . . . .

Ocruler
conra. Batisc. Dernier

court. Dausga Baisse.

44d »
1»76 t

710 .
705
TOC >
746 .
1300 <
1000 s
1610 >
1200 »
798 74
I 3 3 i 50
6ja •

30
t

75

2 SO

10

tu
10
10
10
»
7
t

60

Canal de Suez . . . . . . .
Crédit Mobilier esp.. . .
Société aulrichienne. . .

OBLIGATIONS.

Orléans
Pari.II-Lyon-Médilerrinée
Est . .
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture).
Paris-Bourbonnais . . . ;
Canal de Suez

1067 50

(95 I

388 40
391 t
389 *
S9il i i
392 t
388 50
388
390
i75

C H E M I N M F E R D ' O R L Ê A , /

3

6

8
1
3

T
10

DÎPAfiTS BS SABMDS n u mm
heure. 8 mlnu;.,, d„ matin, "7''

46
56
ai .o7r, "'""'^«•»i."r

espresj,
omnibu).
(s'arréle'i 1.,

is
3 7

.3 heures U « . aute, du mîtln, direcS,

9 - iO I ~ """'''"»• '

4 I 4» I '>"'"i'">«-niiil.,'
10 - S8 - ««"aibui-miii,;

Le train parlant d'Anger» * 5 h. 35 d T s ô S ,
Saumur à 6 h . 50. " " « « o i r a r t l T ii

Elude de M' GAUTIER, notaire à Sau-mur,
successeur de M»CLonAan.

A L ' A M I A B L E ,

VINGT-DEUX ABES DE PRÉ
A Saumur, rue F a r d e a u ,

Joignant M. Mallon, M"» Lechat et'
la rue.
S'adresser, pour traiter, à M' GATI-

TiEB , notaire à Saumur, ou à M,
GiBABD , propriétaire à Varrains.

Etude de M« GAUTIER, notaire
à Saumur.

A h A M I A B L E ,

UME MAIîSOM
ET SES DÉPENDANCES

Située au Petit-Puy, occupée par les
époux L a t r e i l l e .

P R É S E N T E M E N T ,

UNE MAISON
Située à Saumur, rue du Petit-Ver

sailles, n» ÎO.
S'adresser, pour traiter, à M. G A U -T

I E R , notaire. (239)
„ . , ^ afe

Le public est informé que , le mardi
18msti courant, à une heure de l'après-
midi , il sera procédé , par l'Ecole de
cavalerie, à l'ADJUDICATION publique
du tev et de la fevvaillc néces-saires

à l'Ecole de maréchalerie, du
1" juillet 1880 au 51 décembre 1882.,;

Etude de M* MÉHOUAS, notaireO
à Saumur.

A L ' A M I A B L E ,

Bn totalité ou par parties, au gré^o
des acquéreurs. r,

1* GRAND CLOS DE VIGNE, situé à
Terrefort, commune de Bagneux ,
contenant 5 hectares environ, entouré
de murs ;
2° UNE MAISON NEUVE, sise à

Saumur, rue du Champ-de Foire prO'
longée , avec jardin et dépendances.
Voir les placards pour plus amples

renseignements.
S'adressera M* MÉ H O U A S , notaire,

rue Beaurepaire. (256) ^

Elude de M» J. MÉHOUAS , notaire
à Saumur. içjj

• A VENDRE
A L ' A M I A B L E , Î

tJIVE H A Ï S O M
ET DIVERS IMMEUBLES

Situés aux cantons des Folies et du
Pelit-Ornieau , commune de Saint-
Marlin-de-la-Place, appartenant à
M"' veuve Gasnaull-Garnier, proprié-taire

à la MimeroUe, commune de
Chenehutie-les-Tuffeaux.
S'adresser, pour traiter el pour lous

renseignements , à M* MÉHOUAS . no-taire.
(204)

A V E N D R E •

DOUZE BARRIQUES DE m BLANC
B o n c v ù Ac 1 8 ^ 8.

S'adresser à M. Do H A U T , propriér
taire au Coudray. -^^^. (230) . | .

• -HT-ifiBi r - r - B Kj> a g i OE, a*» i ^5 i s f i «
<ao l'.A.3333.A.-Sr.-E a© SO-CrX,.A.C {Grironcid)

B O M MASJtrEJtOKTJS-Ei, PrJeiir.
;3J 3>T "V" E IxT T £! â '^'^'^ i'." '.a l'iunnn
I ' ; EN L'AN I «î» # ^ Pierre B OU RS.«^U Dj.

E'riix: _d.\i ïJ'lacon. : S f r . '
Agent ffcnéral : SSXSGiVXlSI, 3, ruo Huguerlo, Bordeaux.

Se trouve, à - S A T J M T J p . , chez B O U C H E T , 2 , rue Saint-Jean.

L ï B B A I R I E A

A. L E V A S S E U R ^ Suce", É D I T E UR
33, rue de Fleurus, 33 33, rue de Fleurus, 33

jusqu'à CENT francs d'acquisition
• Ponr un achat an-dessus de c e n t francs, le payement est divisé en v i n g t mois

Dictionnaires, Histoire, Géographie, Littérature, Ouvrages illustrés, Gravures, Musiqtia, etc. j

E X T R A I T < B U C A T A L O G U E . ~ O U V R A G E S T > E F O N D S
GRAND ATLAS DÉPARTEMENTAL |
detextlea Fcoranntecne,andet lra.\mlgaétriièereeUtededs iCxovloonl.ieisn.-s1»O.6ï cvaorl.tesrec-t
liure riche. Prix : «85 tr., payables * 0 fr. par i mois.
GRAND ATLAS UNIVERSEL fSnt!
par DDFOUR. <0 cartes double in-tolio. Prix : OO fr.

TRAITÉ GÉNÉRAL DE BOTANIQUE
par HERINCQ, GÉRAno et REVKIL. i beaux vol. gr. in-8»
aont 2 vol. Atla» cont. 4Ca planches magnifiquem'
coloriées. Prix : 80» fr., payables 2& fr. par trimestre.
TRAITÉ GÉNÉRAL D'HORTICULTURE
théorique et pratique, par GÉKAKI), Dui uia ct HK-
RiNCQ. 6 lieaux vol. grand in-8", dont 3 Atlas contenant 1
158 planchesmagnif. color. S80 f., payab. 30 f. par 3mois. Y

FLORE MÉDICALE "^'^^7^
PUIS, REVKIL ei BÂILLON, Ô beaux vol. gr. in-8», dont
3 AtluM contenant ir>2 planches in 4°, magnifiquement
coloriées. I r̂ix : 3 C © fr., payables 30 fr. par A mois.
LES TISSUS ANCIENS
niatures et des docuim-nts inédits, par GUICHARD. (Ou-vrage

îiois concours àrKxposilion de 1878.) 50 planches.
Ouvrage s'adressant aux dessin.itcurs de l'industrie, orfè-vres,

bijoutiers, fondeurs, papiers peints, vitraux, bro-derie,
cèramiqif. etc. 50 plunulies en carton. Prix : W© fr.

D I C T I O M A I R E D 'H I S TO I R E N AT I ' R E L IE
par d'ORBiGNY et un grand nombre de nos savants énii-
ncnts. Nouvelle édition. 28 volumes Toxto et Atlas
do 340 planches cn 3 volumes. Prix : 4©0fr., payables
SO fr. par trimestre.

Envoi franco des Catalogues de Librairie et de Musique

Etude de M' GAUTIER , notaire
à Saumur.

A L O U ER
P R É S E N T E M E N T , „

Située à Saumur, rue d'Orléans,
n- 75.

S'adresser, pour traiter, à M* G A D -
TiEB, notaire à Saumur. (240) ^

EXCELLENT VIN ROUGE ^

l ^ O fv. l a laavviliue Ac
lUvcs, fûl compris, rendu

franco en gare di> l'achcleur.
S'adresser à MM. THAURACxelRoux,

propriétaires h Resligné, près Bour-gueil
(Indre-et Loire), ou à M. NoviON,

quai do Limoges, 51, à Saumur.
Sur demande, envoi franco d'échan-tillons.

(251)
.

FÔIRRAGES \ERTS

A . O O >I IOI L Lù

ni A partir du lundi 10 mai.
••

S'adresser au Fournisseur de l'E-cole
, rued'Orléans, 46. (265) ^ .

Très-prochainement
ODVERTDRE DE LA LIOOIDATIOl

DES MAGASINS

De ffl. F R U G I E R AÎ BÎ
Négociant en Rouennerie

Bue Beaurepairef îSauinar»

Venle à p r i x fixe et au comptant-

DENTIFRICES d. D'DBLABABBE
Eau Orientale—PoudreOrientale—Pâte Onenw^^

Toniflent les gencives, proviennent la formation du tartre et la'^s
la bouche une sensation 5e fraîcheur très agréable. -

Recommandée contre ledéchaussement ics dents et loramoiusseuivu ^^^^

§êpôt ; ^laace et étranger, dans les phamacies etdiezlesp^^^

Vu par BOUS Maire de Sanmor, poar légalisation de la signature
Hôt«l~dg-Ville de Saumur, le j^^-rs,-•"-^if^g-

de M. 6od«t.

^èpàl Chez M. Henri F O C R N I E K , 18 , rue du Puils-Neuf, ^ j ^ ^

l; Saumur, imprimerie de P. GODET.

£-8 MAi»«7
C t r t i f U par rimprimtur soustigv^^g


